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Les résidants
de la maison d’accueil
spécialisée Estime,
du centre hospitalier
de Mulhouse, ont
présenté leur spectacle
« Mon monde à moi ».

Les personnes vivant à la maison
d’accueil Estime, au nombre de
20 permanents, sont lourdement
handicapées, souffrant de lésions
cérébrales sévères, et ne pouvant
vivre seules.

Leur complète dépendance ne les
empêche pourtant pas de déve-
lopper un côté artistique. C’est
ainsi que, dirigés par Bernard,
metteur en scène, ils ont présenté
au public une adaptation d’une
légende brahmanique.

« Au début de l’univers, l’Homme
avait tous les pouvoirs divins, y com-
pris celui d’être heureux. Après qu’il
en eut abusé, les dieux décidèrent de
l’en priver. Ils cherchèrent longtemps
où cacher les clefs du bonheur, et
finirent par choisir la meilleure ca-
chette : au fond de l’Homme lui-mê-
me », débute Bernard.

Beau programme pour une re-
présentation tout en suggestion

et en interprétation, tout en beau-
té.

« Nous avons fait avec
ce que nous avions »

Afin de contourner le problème
de la mobilité, le personnel de la
maison d’accueil s’est beaucoup
investidans le spectacle, sans tou-
tefois être mis en avant, les rési-
dants étant les véritables acteurs.

Le spectacle mettait à contribu-
tion tous les aspects de la vie
quotidienne des résidants, com-
me l’a voulu Bernard : « On part
de cet objet quotidien qu’est le fau-
teuil, et on le dédramatise, pour
changer la manière dont on peut le
regarder d’habitude ». Il ajoute :
« Nous avons fait avec ce que nous
avions, et ce que nous savions faire,
pas avec ce que nous ne pouvions
pas faire. Quand ils ne peuvent pas

marcher mais qu’ils savent écrire
nous les avons fait écrire, par exem-
ple ».

Se sont succédé ombres chinoi-
ses, lectures de certains passages
ou encore scènes de danse. Le
tout sur de la musique variée.
Moment fort de la représenta-
tion : quelques résidants débou-
lant sur scène avec des fauteuils
transformés en Ferrari, en bateau
ou encore en soucoupe volante.

Un personnel médical
très investi

Une fois le spectacle terminé,
c’est avec beaucoup d’émotion
que les familles ont rejoint les
résidants et le personnel médical,
non moins ému. « Ce sont les
aides soignantes, les infirmières…
qu’il faut féliciter. Ce genre de presta-
tion c’est un travail titanesque.
Nous n’avons jamais autant de rési-
dants debout en même temps,
aujourd’hui il y en a 17 », explique
le docteur Leclercq, les larmes
aux yeux.

Une belle leçon de vie de la part
de ces apprentis acteurs que le
sourire n’a pas quitté du début à
la fin du spectacle.

Alice Campaignolle

Handicap Une légende hindoue
sur quatre roues

« On part de cet objet quotidien qu’est le fauteuil et on le
dédramatise. » Photo Jean-Paul Domb

Le 3e festival 6 pieds
sur terre, organisé par
l’association les Sheds
ce week-end
à Kingersheim, propose
de nombreuses
animations
jusqu’à ce soir.

Quand on entre dans l’Espace
Tival à Kingersheim, c’est com-
me si on pénétrait dans un lieu
clos, un espace privilégié.
« Créons le monde dans lequel nous
voulons vivre » est le mot d’ordre
de la manifestation. « Il faut avoir
les pieds sur terre et agir pour éviter
de les avoir sous terre », commente
le président de l’association les
Sheds, Dominique Collin.

Le visiteur, dans sa promenade,
peut acheter des produits biologi-
ques locaux, se restaurer et s’in-
former sur l’environnement
écologique. Le public est jeune et
enthousiaste : « Je suis motivée par
ce qui se dégage. Les projets au centre
de tout ça sont stimulants. Je me
réjouis d’entendre des gens parler de
ce qui m’intéresse : la lenteur, par
exemple, prendre le temps de vivre »,
confie Laetitia.

Autre point de vue complémen-
tairechezDini : « Je suis venu pour
l’ambiance, pour trouver un havre
de calme, pour fuir le consuméris-
me. C’est un peu une fête au village.
Et je viens aussi pour les frites, qui
sont super ! »

Les stands présentent les projets
de réhabilitation qui vont trans-
former le centre-ville en reliant
l’immeuble du Tival aux sheds de
l’ancienne usine.

Fuir le consumérisme

Diverses associations proposent
leurs services et parlent de leurs
luttes : Nature buissonnière,
pour l’éducation à l’environne-
ment ; Terre de liens pour finan-
cer l’achat et la réhabilitation de
terres agricoles et de fermes ; At-
tac, qui veut un monde plus juste.
On rencontre aussi des artisans
du bâtiment qui utilisent des
techniques innovantes à base de
chanvre pour l’isolation, de pig-
ments pour la peinture. Un ap-
prenti charpentier expose son
chef-d’œuvre : une figure abstrai-

te assemblée sans clou ni vis par
seul emboîtage ou avec des che-
villes.

Pour les enfants, ce sont des pro-
menades à dos d’âne, des grands
jeux, des tours à poterie.

Aujourd’hui, on pourra encore
profiter de ces animations, enten-
dre de nouvelles conférences,
suivre un stammtisch, écouter
les guitares du Créa, la chorale
Marjolaine et en soirée, le groupe
Les dessous de la vie, danser avec
l’Ensemble alsacien de Kin-
gersheim ou assister à la projec-
tion du film de Coline Serreau,
Solutions locales pour un désordre
global (lire le programme détaillé
ci-contre).

J.-C.O.

FY ALLER Aujourd’hui, dimanche
4 juillet, à partir de 11 h à l’Espace
Tival, 27 rue de Hirschau à Kin-
gersheim. Entrée libre.

Festival Tout un monde
à créer

Les jardiniers en herbe ont appris à planter le basilic, hier. Photo Darek Szuster

« Une fois que l’arbitre a sifflé, le
match commence, et l’objectif pour
les deux équipes est de marquer le
maximum de points… » Non, ces
propos lâchés par Julie Frigeni ne
décrivent pas un quelconque jeu
de ballon… La jeune femme n’est
autre que la présidente de l’asso-
ciation les Impropulseurs.

Créée il y a un peu moins d’un an,
cette association a pour objectif
dedévelopper lapratiqueduthéâ-
tre d’improvisation. Forte d’une
bonne quinzaine de membres,
elle a organisé son premier
match d’improvisation à l’Afsco
Matisse, lundi dernier.

Les règles sont plutôt simples :
« L’arbitre impose un thème et des
contraintes, que les équipes doivent
respecter, et à la finde chaque impro-
visation le public élit son équipe
favorite », explique Julie Frigeni.

L’arbitre, justement, confie : « Je
suis là pour mettre la pression, et

éventuellement signaler les choses
interdites telles que les retards de jeu,
le désordre, le manque d’écoute
d’une équipe par rapport à l’autre,
ou encore l’utilisation de clichés… »

La rébellion
des cornichons
Et ce qui pourrait s’avérer être
impossible pour le commun des
mortels semble être un jeu d’en-
fant pour ces mordus d’improvi-
sation à l’imagination infinie…
Qu’ils soient dans l’équipe jaune
ou rouge, tous ont su donner la
réplique à leurs concurrents et ce
quels que soient les thèmes.

Ces derniers, qui allaient de « la
rébellion des cornichons » à « ma
Harley Davidson fait des capri-
ces », n’ont nullement déconcer-
té les candidats, et encore moins
le public.

C.S.

Théâtre L’humour s’improvise
avec les Impropulseurs

Rouges et jaunes en pleinmatch, sous l’œil vigilant de l’équipe
jaune. Photo Christophe Schmitt

Aujourd’hui
H Voici le programme du festival 6
pieds sur terre, aujourd’hui à
Kingersheim (lire ci-contre).
H 11 h : « L’alimentation de
demain », conférence de Paul
Ariès. Que mettrons-nous demain
dans nos assiettes ?
H 11 h : concert de la classe de
guitare de l’école de musique du
Créa et de la chorale Marjolaine.
H 14 h 30 : « Le jardinage
naturel », conférence de Marc
Kauffmann. Pour connaître des
techniques simples et efficaces
pour obtenir de magnifiques fruits
et légumes en respectant la
nature.
H 16 h : « Les dangers du
fromage », 2e représentation.
H 16 h : guinguette et thé
dansant avec l’Ensemble alsacien
de Kingersheim.
H 17 h : Sous les pavés, la terre,
film de T. Kruger et P. Girault.

H 18 h 30 : « Alimentation,
pesticides et cancer », conférence
du professeur Dominique
Belpomme, cancérologue.
H 20 h 30 : Solutions locales pour
un désordre global, film de Coline
Serreau.
H 21 h 30 : concert du groupe
mulhousien Les Dessous de la vie.
H Et aussi de nombreux stands
associatifs, des ateliers cuisine (15
places, réservations au
03.89.51.32.10), découvertes de
vins naturels, ateliers gourmands
pour les enfants ; animations de
Tricoteries et compagnie, autour
de la bulle de savon, ateliers pour
malaxer la terre, la paille, l’eau et
le sable, balade en poney et
animaux de la ferme avec la Zone
verte et les aviculteurs de
Riedisheim…
H Plus d’infos sur le site
www.6piedssurterre.org

Des promenades à dos d’âne sont proposées aux enfants.
Photo J.-C. Ober


